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SAINTE ANNE

Les vertus de sainte Aunie et de saint Joachinm
attiraient Sur eux les regriirds de complaisance du Seigneur,
niais dans les mystérietx desseins de son infinie sagoesse,
D~ieu leur refusa longtemps le ténioigiuigo ordinaire de ses
bénédictions; ils restèrent sans enifants. Nous counaissonQ
tous la douleurède ceux à qui cette consolation est refusée
il demeure toujours au foyer une place qui attend, comme
il y a dans le coeur un désir qui lie peut être satisfait
Mais dans le peuple de Dieu ce walheur prenait le carac-
tère d'une honte:- une fiamille ainsi éprouvée semablait n~
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pas avoir été jugée digne des faveurs du ciel ; elle parais-
sait exclue du nombre de ceux qui pouvaient préteudre à
la gloire de compter parmi les ancêtres du Messie.

Combien cette douleur et cette honte ne devaient.
elks pas être vivement ressenties par les pieux époux; Ah
ils faisaient partie de la famille même de David, les temps rési
fixés par Dieu approchaient, et beaucoup avaient fondé sut dan
leur union les plus légitimes espérances. Admirons ici î cett

-une des plus éclatantes vertus de sainte Anne: za parfaite am
soumission à la volonté du Seigneur, sa conformité absolue tien
aux desseins de la Providence, son abandon total entre les nou
mains de Dieu. Sans une plainte, sans un murmure, sans e
une parole anxieuse et indiscrète, elle accepte l'épreuve et h
envoyée. Elle sait bien que le sommet de l'amour c'est si a
l'union des volontés, et elle fait de cette souffrance chaque
jour! renouvelée, l'instrument le plus puissant de sa'sanc. jour
tification; elle s'élève ainsi, par ces ascensions successives,
dont parle le psalmiste, jusqu'à cette fusion parfaite de sa
volonté avec la volonté divine, jusqu'à ce fiat des saints
qui les unit à Dieu autant qu'il est possible pendant cette de I
vie. tend

Pour nous, qui avons vu la réalisation complète du C'éti
plan divin de l'Incarnation, les raisons providentielles de hiaite
cette épreuve apparaissent clairemeat. La grandeur de de fa
Marie sera rehaussée merveilleusement par une naissance fallai
si miraculeuse, la grâce y aura manifestement une r il pas
plus considérable que la nature et la vertu de ses pieuxc Si, d
parents aura été purifiée, accrue et conduite par la durée elle s
dàs souffrances jusqu'au point voulu par le Seigneur. à la
L'épreuve achève de les rendre dignes d'une fille comme e Tri
jamais il n'y en eut de semblables, comme jamais il n'en otte
paralti'a désormais ici-bas.
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Rtemercions le Seýignleulr diillodèle qu'il no0L3 donne
en sainte Aune de la conîduite à~ ga rder dans les nfflictions.

IdOàQuelle famille eiî est exetît itu ? Que do, dlouleurs viennent
nious visiter et demandent de nous les dispositions et les

rient.' vertus que nous contemplons en notre sainte paixonne.
,Poux; Ahi! demandons-lui avec instance de nous obten-ir cette
tepuPs résignation ttadgiirable, à la. volonité de Dieu qui l'a soutenue
Adé su dans ses tribulations. Sollicitons de sa bonté maternelle

)s IC cette humilité qu'elle pratiqua si bien e-t qui s'iuicliùa
rfte amoureusement sous l'6preuve. Attendons dans la. pa-

'b3oluc 2tience et la paix l'explication des desseins de Dieu sur
itre les nous. Souvent la con luite (le la Provîdcn,-ice nous sera

Ssans exliquée plus tard et nous reconntaîtronsi alos la sagesse
Preuve <et la bouité divine cach 'cs sotis dO's aipinrences de rigueur;
r c'est si aul contraire nous devon-s accýý1-ter ces épreuvies sans

~hqe-jamiais les coimPrendtre, et la luièiire éclate,~efna rn
salle- jordes surêne révélations.

dsives, ju uime
s dosaL'ESPÉMANCE INVINCIBLE

saints - L'admirable soumissioni de sainte Anne à la volonté
Lt cette de Dieu n'0excluait pas le dé&ir ardent de voir un jour s'é-

tendre sur elle la bonts ensrcîd s dui Seigunetir.
Ste di, C'était encore entrer dans les (l5~fSdu ciel que de sou-
les de hiaiter avec la plus ervô'teconfi inica la grâce i*Scnsgn
ui de dL faire partie de la fainille dui 'Messie. Sans doute, il

issanice fallait un miracle, mais l'Ancien Testament ne présentait-
ie part -J il Pas à sainte Anne l'exemnple de la mère de SampeI ?
pieux, Si, danus son huilité, 'elle n'osait lias espérer un prodige,'
durée 4elle savait cependant que le Seigneur ne petit pas résister

icnu.à la prière ; elle se souvenait des miiracles accomplis par
commule ~e Très-Haut pou1r exa-icer ceux qui avaient espéré coutre
il n'en titre espérance.



104 -

Quel merveilleux appui trouvait cette prière si ar-
dente dans les vertus de l'épouse de Joachim ! Le Seigneur OUt

résiste au>x superbes, mais il donne sa gi'fte aux humbles;
comment l'aurait-il refusée à sainte Anne, qui savait si tfat
merveilleusement faire servir à ses progrès dans l'humilité,
l'humiliation si grande dont sa longue stérilité était la aire
cause permanente ? Avec l'humilité, admirons la chasteté an
des deux pieux époux ; c'est à son mérite que saint Jean Moi
Damascène attribue la naissance miraculeuse de latVierge 4
immaculée: "O Anne, O Joachim," s'écrie-t-il, " couple jO 1

heureux et sans tache ! c'est de vous qu'on peut dire avec
le Seigneur: On vous connatt au fruit de votre union, ex oulv

fructibus eoir.um cognoscetis eos ; vous avez réglé votre
vie de la mniière la plus agréable à Dieu, la plus digne
de celle qui est née de vous. Le fruit de votre sainte et
chaste vie a été la perle de la virginité... Eu vivant lent

lentsaintement dans une nature humaine, vous nous. avez
donné une Fille supérieure aux anges dont elle est la
souveraine."

'ran;
Sachons comprendre la conduite du Seigneur à l'égard

de sainte Anne et les dispositions qui ont mérité à notre
lent

douce patronne de voir ses désirs exaioés. Nous aussi nous
souhaitons vivement plusieurs grâceq, nous appelons de rrt

Seut
nos voeux certains événements, mais, à supposer qu'ils
soient vraiment conformes aux desseins du Seigneur,
remplissons-nous les conditions nécessaires pour en obtenir la
la iéalisation ? Pouvons-nous présenter à Dieu une pureté,
une humilité, une persévérance, sinon égales, mais du 'PD
moins qui ne s'éloignent pas trop de ce qu'elles étaient en éléb
sainte Anne ? Que de fois nous prions le Seigneur, mais lus
en même temps nous méritons sa colère ou ne pouvons
qu'éloigner ses grâces par des fautes plus ou moins graves



31 aT- iar un manque de dévotioni, dle pureté d'intention, par~ tit
~neur 4nitt tr-op humnain des plaisirs, des joulissances de ce monde,
~b~e' :Jeît-être, si nous nous sommes dlonniés à Luii, par des

'ait si taches qui déplaisent à son amour jaloui.. Et l'humilité ?
enîté sommsnu par rapport ià cette condition niéces-

,ait la aire de toute prière bieni faite ? La persévérance ne nious

.asteté îanque-t-eBle ps aussi trop souvent ? Quii pourra compter,

Jean mnon Dieu lui-me le rcsqenus aurions obtenues
~îege -. t qui ne nous ont pas été accordées parce que nous nous

upe onte trop tôt lassés danis nos demandes ? 0 sainte

e avc mie, que votre exemple nc nous soit pas inuttile et bien
ex oventnous serons eacs

votreLsvox XUS
digue r,,.uce

digeet ' Demandez et vous recevrez, a dit le Sauveur; coin-
vivant e tt loi divine n'aurait-elle pas eu son.accomplisse-

cri enfavur e cllequidevait donner naissance ià la
S uez ère de Jésuts. Sainite Aune va voir enfin ses vSeux

est la
xauci.s, à l'encontre de toutes les lois de la niatuîre. Mais
vauit d'admirer le miracle même de la cessation d'une

l'égard ougule stérilité, avant de coutempler la merveille infini-
noti met pus grande de l'Iminaculée Conception de MariE;,

~i ft)U5 rrêtoins-tiots à cette pensée que sainte Anne a non seule-
>nS d *~ nt obtenui par ses prières la venue de la Vierge sans

quis achie, miais encore qu'elle a mérité l'honneur de cette mna-
igneur, miéincoiprbe
obtenir zprbe
pureté, Les «Pères de l'.Ciglise grecque ont magnifi juenent

i.sdi xposé les vertus de sainte Anne, proclamé sa grandeur',

ient en élêbré ses louanges, mais nous ne connaissons rien de
mi, lus exp.ressif dans sa simplicité que l'oraison récitée par

Mgise au jour de sa fête. IlO Dieu," dit-elle, Il qui avez
ouvonsiclé conférer là la bienheureuse Anne votre grâce, afin

graves
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qlu'elle méritât de donner le jour -à la mûr- de vot 're Fils "
uniquie, accordez-nous, dan3 votre bonté, d'être aidés,
auî.rès de vous, du patronage de celle dont nous célébrons
it solennité-" Avoir mérité de devenir la mère (le la
Ti-ès Sainte Vierge, quel trésor de vertus, quelle éminente
perfection cela ne suppose-t-il pas?1 Rien de ce que nous
yourrions balbutier ne pourrait suffire à en donner l'idée; j
Pouir approcher de la vérité, il faudrait -josséder de Marie s
elle-même et de sa sainteté une idée suffisante, et qui s
donc aurait la pr-ésomiption d'avoir pénétré ces merveilles?
Il vaut mieux admirer en silence et demander à Dieu (le d
nMUS en révéler lui-nmême quelque chose s'il le juge utile
au bien de nos âmes.I

Sainte Anne et saint Joacbitu revirent directement
du ciel, à en croire la tradition, l'assurance que leur prière
avait été exaucée, que l'épreuve allait finir et qu'Cà l'op.
probre allaient succéder la gloire et l'honneur. Il est
facile de se représenter ce que durent être alors leur joie
et leur reconnai.qsance. Sainte Anne, si parfaite dans la C'
souffrance, ne se montra pas nmoins conforme à la volonté
diWýne par les sentiments de la plus vivP gratitude. Dieu la'
seull'en connut les élans; il ne convenait pas encore de
faire éclater au dehors les sentiments qu'excitait en son [ de
âmne la divine libéralité. Sc

S'il est un. sentiment niatuircl aux cteurs droits et aux fet
ànmes g'énéreuses, c'est bien cAlui de la reconnatissanoe ;il vo
est si àoux du réponldie à un bienf.îit par cet élan du coeur le
qui se traduit par des paroles et par' des actes. Et cepen-P
daint, chose étî ange! les homimeb si délicats entre eux à cet el,
égard, se montrent d'une iriconsc'qtiîence flagrante et oublient i
ce devoir quand il s'agit de Dieu. Beau coulp semblent
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Fils considdter les bienfaits reçus commne autant de jo;i*ssatice-3
Lid~s ~ auxquelles ils avaient droit. Riel, de plus fr quent qie

Milns de voir des âmes demander avec instance des grâces tern-
le la porelles on spirituelles et quand ellec les ont obtenues, ne
lente pas pe iser, î3i non à égaler les piriÔrcs d'actions de gâe
nous auIx prières die demande, mafi au moins à remiercier Dieu
idée; et à se montrer reconnaissantes. Apprenons par l'exemple
1arie si touchant de sainta Anne que lit reconnaissance peut
b qui s'élever jusqu'à devenir une vertu et î'ne vertu surnatu-
les?- relie; qu'à chaque faveur reçue réponde l'amoureux merci
ai (le d'un cSeur reconnaissant!

~tiI~ Labbé G. Di ,ssoNiEg.

rient 2IELS
irière y

l'op-
~ (Suite.)

joie X
nls la L'ÉGLISEý FAIT-E-PLLE, PEU DE CAS DES POUVOIRS L&IQUES

Dieué Pesnen especte autant que 1'Eghise le pouvoir
~ede laïque. Elle respecte et fait respecter toutes lesautorités
e de Vraies; la famille, la propriété, la société, 1'Etzt. Tot
L son dernièrement encore elle a, condamné par la bouche des9

Souverainse Pontifes les doctrines erronnées de Laraennais

ax et des sectes révolutionnaires qui prétendaient que le pou.
e-lvoir temporel est une usurpation et que l'insurrection est

'oeur le plits saint des devoirs. Les .sectaires détestent 1'Ighise
pnprécisément à cause de l'inébranl able énergie avec laquelle

à cet elle défend touts les principes d'ordre et d'obéissance aussi
let bien dans la sociétéj civile que dans la société religieuse.

)lent M. Si, dans le -cours des siècles, l'Eghlise a parfois -blàtn6,



- 108 -

jugé et mme condamné les actes de certains princes et de
certains Etats, ce n'a pas été parce qu'elle faisait peu de QUEL
cas des p'ouvoirs laïques, mais uniquement parce 4ue son
devoir religieux l'obligeait à défendre envers et contre
tous la justice, la vérité, et les g ands principes de la mo-

Jutstiirale publique. C'est le péché et l'injustice qu'elle a qui
frappés et non pas l'autorité des princes. En agissant elle
ainsi, elle a fait pour les nations et leurs Souverains ce
qu'elle fait tous les jours pour les individus ; elle a éclairé
et redressé leurs consciences, elle leur a montré la voie du porte
devoir, elle s'est effoicée de les ramener au bien, elle nie liutcoi

la col
les a jamais condamnés ni frappés d'anathème qu'après
avoir épuisé tous les noyens de persuasion et de douceur.

dans
En présentant le Saint-Siège et l'Episcopat comme divin

ennemis des pouvoirs laïques, le démon et ses amis n'ont Tout
qu'un but: c'est de soulever contre l'Eglise le bras sécu- Allez
lier et de faire renverser par le trône l'autel qui est son leur d
plus ferme soutien. DIEU,

Le pouveir laïque est souverainement respectable en aimer
tout ce qui touche le gouvernement temporel des Etats; triom1

mais, dans ce gouvernement même, il doit être moral, il lert,
doit être selon DIEU, il doit aider de son mieux la mission lh
de salut que l'Eglise a reçue du Seigneur pour sanctifier
et pour sauver tous les honnies ; et s'il est juste et équi- !aes,

table, il ne doit pas s'étonner que les pasteurs des âmes
lui rappellent ses devoirs, au nom de JÉsus-Catist,
l'éclairent et le reprennent comme ils le font pour chacun i 4
des fidèles. I' ci at

et bien
Laïque veut-il donc dire antichrétien s'il en était près 1

ainsi, personne, en conscience, ne pourrait être laïque- ent di
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etde XTTL
m e '4QIELE ST L'INftUENC£-t QUEt L'ÉLES OmFaiî X CO,;-

3 son QUÊItIIi EN CE MONDE.
onLie C'est l'influence du bien, des bonnes moeurs, de la
. Mo-0 jutcd evc de DIEU. Elle n'e veut Pas d'àe~re,

-quoi qu'en disent ses ennemis ; mais celle-là> elle lavet
elle la veut à tout prix, et pour lit conquérir, elle 'p-

glie Ili ses traax ni ses sueurs, iii son sang. Qititn-

e .urportent i la sainte l'glise les vains calculs de la politique
e humaine 1 Elle n'y touche jamais qu'ait point de vite de

*la conscience, et dès lors elle demeure dans son domiaine.
L'Eg,(,lise Romaine veut faire rég e Js.CmuItST

dans le monde, parce qu'elle est envoyée pour -vela. *Le
mine divin Maître lui a (lit avant de retourner auix cieuîx
n'oîît Toute imiscance m'a éd rlon,de au ciel et qu,) la terre-.
sécu-ý Allez dornc, enssigne.- toutes les natioqie, etapenz

soni lettr à, obseirvei mes lois. Et elle va, avec l'autorité de
DiEu, le faisant conniaître, le faisant servir, le faisant

J aimuer Rien ne l'arrête et rien ne l'arrêtera. Pour faire
.e en

triompher la vérité, elle invoque avec una droit égal la
a, l liber.té ou l'autorité ; moyens humains qui tirent toute

~a lleur excellence du bon usag.ý quioni Pn fait, et que l'Egl,,ise
SSlfl'vhonore grandemrenit en les faisý,ant servir au salut des

âmes Que l'on crie t mit qu'on voudraL à lac6 ouble face, à
ýVel'crpîtemienzt, à l'agitationt cléricale, à l'orueil dlu

liget autres travestissements de ce genre : '11Eglîs
JauI 1 eeÏaccomplira lpas moins sa sainte, sa puissante, sa douce
z et bienfaisante îihiision. Elle sauve ceux-là mêémes qui,

'tait Lprès l'avoir le plus indignemenit blasphémée, lui deman-
e.-dent du secours au jour du péril et de l'épreuve.
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Non, l'Eglise -n'empiète pas, lorsqu'elle instruit 1  au
princes et les peuples, lorsqu'elle s'oppose à ce que Da j
défend, lorsqu'elle condamne sur la terre ce que JÉsLU
CHiIsT condamne dans les cieux. Elle fait son devoir m
l'égard de ceux qui ne font pas le leur. Elle ne trouV j
jamais les 'consciences que lorsqu'il faut les réveiller d' à
sommeil dangereux; elle n'agite jamais que des questi vc
qui doivent être agitées, et son prétendu orgueil ne . de
que le profond et énergique sentiTnent de la mission divit pl
qu'elle tient de Dinu. Bienheureux, même dès ce mond
ceux qui acceptent avec amour la divine influece . m

l'Eglise et qui échappent ainsi à l'influence délétère
toutes les folles idées qui bouleversent les intelligences
perdent les sociétés aussi bien que les ames! co:

XII pE
SI LES ÉVÊQUES ET LES PRÈrRES SONT DES FONCIO en

NAIRE PUBLICS. co:

Il ne le sont en aucun sens. Les ministres de D
ne peuvent être les ministres des rois de la terre. au
traitement annuel que reçoivent de certains gouven s
ments les Evêques et les curés catholiques ne change-
rien leur divin ministère. En Fiance, par exemple,
traitement n'est pas un salacire de fonctionnaire pu
mais bien le payement d'une dette reconnue officiellem
par l'empereur Napoléon 1er vis-à-vis du Pape, Pie ex,
après la grande révolution. Les propriétés du clergé fr qu
çais avaient été volées et confisquées, et le Pape, adiii ll,
trateur suprême de tous les biens de l'Eglise, voulut ve:
abandonner tous ses droits à ces propriétés injusten Ev
ravies, moyennant une faible indemnité que le gouve dai
ment français prit l'engagement solennel de payer cha eni



[struil année aux Eveques et aux curés de toutes les Eglises de
lue Dit! France.
ie JLsUj Le traitement des fonctionnaires civils n'a aucune-
i devonrt ment ce caractère. C'est un salaire, honorable sans doute,
le trouvj mais enfin un véritable salaire des services qu'ils rendent
tiller d'j j à l'Etat. Leur autorité n'est qun'une délégation du pou-
questio voir civil; et cette délégation peut cesser par le seul fait
ueil ' de la volonté du Souverain qui la leur retire quand il lui
ion divi platt.

3e n Les Evêques et les prêtres, au contraire, exercent le
ministère catholique au nom de Drwuseul; ils ne relèvent

élétère de de JÉsUs-CRisT et du Pape, son Vicaire. Leur mis-
sion dépasse les limites de tous les Etats et les domine
comme le ciel domine la terre. Ils prêchent le respect

pEur l'autorité temporelle sans dépendre d'elle, du moins

roNCnIO en ce qui touche leur saint ministère; et c'est ne rien

comprendre aux questions spirituelles et temporelles, reli-

's de 11 gieuses et civiles, que d'assimiler les ministres de l'Eglise

aux fontionnaires de 'Etat, comme le font tous les jours
les déplorablorables journaux qui inondent et pervertissent

gouve a
gov l'Europe. I

change

ire pu COMMENT O.N EST FAIT ÉVÊQUE

tciellei Deux conditions sont requises pour qu'un prêtre
Pie Y exerce les fonctions sacrées de l'Episcopat. Il faut d'abordj

lerae qu'il soit élu et institué par le Souverain Pontife, qui est
admi l'Evêque des Evêques, chargé par Jfesus-CHuisT de gou-

'oulut verner et de faire gouverner par ses vénérables Frères, les
3justel Evêques, chaque portion de l'Eglise universelle. Seul
aouve dans l'Eglise, le. Pape a le droit de fixer dans le monde
ier ch entier les limites des diocèses, d'en créer de nouveaux et

d'investir de la jwriciction, pastorale le prêtre à qui il
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j àl.pryopos de confier la charge d'un diocèse. La uri-
diction, c'eûît le pouvoir de gouverner, d'enseigner, deI
juger, de lier ou de délier. Sans cette juridiction' qui
app-artient 'enplýnitudIe au Pape et que seul il peut con-
fêter, un prêtre n'a aucun pouvoir ecclésiastique dans un
diocèse; Si.un prêtre se permettait de jour à l'L vêque, de etI
faire'des lois, de donner des dispenses, etc., touis ses actes e
seraient nuls de plein droit et lui-même encourrait ipso ci
facto l'ex comimuni cation majeure, digne punition des schis-ti
niatiques et des intrus.

de
iLa seconde condition requise pour qu'un prétre putisse les

exercer légaitimemnent et validement les. fonctions épisco-

pales, est la-p'M'cration~ par le sacrement de l'Ordre. Si, qui
c ommie il est arrivé parfois dans les temps de schisme, il liq-
Èe renicontrait un Evôque et un prêtre assez oublieux de dlés
l«U"s devoirs, l'un pour donner, l'autre 'pour recevoir la
consécration épiscopale, en dehors de la volonté du Pape, pa
le raalheureux prêtre ainsi consacré aurait vraimetit le
cai-actère d'Evêque, il pourrait valide raint administrer le
sdcrement de Co'nfirmation et le sacrement de l'Ordre; Pa
mais tout cela ser~ait illicite au premier chef; comme la e

1uf(
consécration eucharistique par un prêtre i terdit est valide tou
tout en étant très-illicite, très-coapable et très-sacrih-ge. ee

Par suite-dé -certaines conventions, appelés Concordats, Ser
passées çAtre le Sa,ýint-Siége et plusieurs gouvernemeunts~ q'

.tewpprels, la-dêsignuation ou nomination des futurs évêques
es.,adné par l'Eglise à l'initiative du Souverain. ps
xig.Cettç popination n'a aucune valeur religrieuse, tant

que le Pape- ne l'a pas ratifiée par un acte officiel, que fiv
eiç4 ne pe,.ut.,s-ippléer et qu'on nomme l'inst it ution~ cano -

von
Voilà,comment un prêétre peut devenir Evêque. Jnou;
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uri XV
de CE QUE C'EST QU'UN SCHISME

i- Un schisme est un grand péché et une grande sottise.
C'est la séparation d'avec le Pape, Chef de l'Eglise ; et par
conséquent la séparation d'avec l'Eglise, société de DiEU;

de et par conséquent la séparation d'avec DIEU même.
ctes Le schisme est la révolte d'un certain nombre de

chrétiens, ecclésiastiques ou laïques, contre l'autorité légi-
lis- time de l'Eglise et de son Chef. C'est un péché mortel

de premier ordre> et les princes, les Evêqties, les prêtres et
tsse les laïques qui s'en rendieut coupables, auront à rendre au
co- tribunal de Jtists-ChisT un compte d'autant plus terrible

Si> que presque toujours ce crime de haute trahison catho-

lique est suivi du crime d'hérésie plus greve encore; la
de désobéissance a pour digne salaire l'apostasie de la foi. La
la Grèce, la Russie, la Suède, la Prusse, l'Angleterre ont été,

Tpe, jpar le schisme, jetées dans l'hérésie,
le Une Eglise schismatique, c'est-à-dire séparée du

r le Pape et de l'Eglise universelle, tombe immédiatement sous
Ire; le joug des puissances de ce inonde et s'avilit bientôt dans

la une honteuse servitude. Elle perd toute sa sève religieuse,
Jde toute son autorité morale, toute sa force, toute sa doctrine;
ge. elle devient, entre les mains du pouvoir, un instrument

Us, jservile et méprisé ; et trop souvent son ministère n'est
its qu'une succursale de la police. On appelle cela une Eglise
ues nationale; et un clergé ravalé de la sorte a le bonheur de
nni posséder une Constitution civile.
ant Pauvre Eglises nationales et pauvres ccnstitutions
lue civiles du clergé! Vous êtes trop pitoyables pour que nous

- vous redoutions, trop absurdes pour que nous sôngions à
vous réfuter ! Membres vivants de la sainte Eglise de DIEU,

nous voulons toujours vivre de .a vie, ne faire qu'un avec
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elle et avec le Christ et demeurer inviolablement uris 'iu
Souverain Pontife, qui est le centre de l'unité chrétienne,
le seul docteur.qui ne s'égare jamais, l'Evèq ne ui~mveise
de tous les enfants. -de DiEul 1Le schisme c'est 1a Iuit C

c'est le d6shonxgeur;- enus'en voulons pas!

(A suivre.) *
v

L'Encyclique sur le Rosaire, annoncée depuis quel.d
q.ue temps, vient de parattre. Après avoir démontr6 l'ux.-~
cellence de cette prière le saint Père exhorte les fidèles à
sinscrire dansla confrérie du Rosaire.

-à
Léon XIII est un grand et fervent dévot de la saite d

bd

Vierge. Tous, les soirs il récite le chapelet avec un de ses d
chapelaiùs. 1 -a élevé* à la Vierge de Lourdes une statue

pu1
dans ses jardins, et chaque fois qu'il fait sa promeniade, il
s'agenouille pieusement devant la douce et luiiiie..ýe

image. La d«é-iotion à la sainte Vierge jouie ungrn
rôledans-là vie de Léon XIII. Il ne prend jamais une
résolution importante sans avoir prié la sainte Vierge.
Elle -ient une grandeae dans ses ver-s, effuion deu d

- On télégraphie de Rome à la Croixe de Paris à la date gi
dii 4 octobre: e

.L'Osservatorc .Romnano publiera ce soir une Coisti- logi
tution Apostolique sur les Ordres franciscains.

Après avoir démontré la nécessité de l'union, Léou 0
XIII ré.unit en un seul Ordre les Observantins, les i
Réformés, les Alcantarins et les Récollets, c'est-à-dire touls >- a

les Qdres franciscains, sauf les Capucins -et les Couven-
tel.2 1 é



IlIvelqe,.- « Sa Grandeur Monseigneur l'Evéque de Rimouski est
la morit descendu à Bistigouche pour présider chez les RR.PP

Capucins, les solennités de St-François. L 3 octobre Sa
Grandeur est allé bénir l'école-chapelle de la nonvelle
mission de Marieville dans le canton Ristigouche. Le 4
Elle a officié pontificalement, assistée des RR5. PP. Bona-
venture et Albert. Le B. P. Pacifique -a fait le. sermon

is quel. de circonstance. Dans l'après-midi Monseigneur a fait
tré '~. ail peuple une instruction dans laquelle Sa Grandeur a

fidèles à flagelflé les principaux vices :l'orgueil, la. colère, le blas-.
pîîème, l'impureté, l'intempérance, et a vivement exhorté
à la pratique de la piété :à l'assistance à la' messe du

[ad ssnte dinianc-he, à la prière en famille, etc. Monseigneur a.
n deses donnlé le salut solennel du Saint-Sacrement et est parti

e statue
par le chemins de fer de la Baie des Chaleurs* pour St-

nad ilLaurent de MJîaapédIiac; et St-Alexis.

n gan ad t -Le 10 octobre, par: le bateau le. Labrador sur
lequel se trouvaient Sa Grandeur. Mgr Bruchési et une
quinzaine de prêtres, Pierre Bauville, élèvedepioçpe
du Séminaire, est parti pour Rome, où il fera au collège

la dl a giques. es é u es p i os p i ue t th o Q

la at r ddeM. l'abbé T.-A. D'Amour du doèse 'est dèjà rendu
depuis l'an deî'hieÉ au Collège canadien etêétâdie la thé'o-

Co~j logie.
jC l Le 2 octobre, veille de la* fête dN -D- du 'St-

B) Léon ~ Rosaire, cérémonie de vêture chéz les Soeurs du Safut
tus, les Ptosaire, prsidIée par-Sa Grandeur Mgr A.A Bfia -m

ietous Ipagnêé de Messieurs les abbés b AE." Blis, acD.» -
Joiive- iE'lpe sa., J.-R.)Res- Léonard SS. et E.-G. Bou'chard. O nt prisl an âf
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Marie-lumina B3oucher, de Ste .1?lavie, dite Soeur Marie .x-Ms
de -St-Ferdinand; Marie-Aune Alima Desehônes, de Ste-
Angèle de Mérici, dite Soeur Marie de Ste-Aingèle de
Mérici; Mârie-Margnerite Allard, dle St-Josel.h de Carie- le.e
ton, dite Soeur Marie du St-Piosatre; Marie-Augéline lea
Cimon, de St-Fabien, dite Soeur Marie de la Providence. demn

-Le dernier dimanche de septembre le Rév. M. ID Avte

Morisset, alors curé à l'Assomption de N.-D., a béni en fa Gi
cette paroisse, avec la permission de sa Gratndeur et att eve
milieu d'une assistance nombreuse, deux maignifiques 'Ï
statuies, de St-Antoine et de &t-François d'Assise. le

-Les personnes charitables qui ont pris des bil lets -pc
pour le buggy mnis en rafle au- profit du bazar des Soeurs ors
du St.-Rosaire, nous sauront probablement gré de leur ilc
faire conuiate que le tirage a eu lieu. Le gignanit est leýD ecou1,.
IRév. M. J. Descéhainplaiin, curé de Ste-Adôlalde de Pabos. md

-Sa Grandeur Mvgi' Biais vient d'ériger canonique-
ment par trois decrets les missions de l'Immaculée Con-nt
ception de Marieville, des Stigmates -de St-Fr;ançois de
I'Alverne, et de St-A ntoine d'Escuinînac. En ces missions
situées dans la région de 1isticgouche, il y a dýà trois
chapelles construites, que fréqui-titent des colons pleins lle o
d'a:ideur et d'espérance dans le défrichement des terres
fertiles qui se trouvent dans coe territoire,

-Pour se rendre à l'invitation de M. le curéý J.-S onta
Saindon, Sa Grandeur Mgr Biais est allé ,le 17î octobre, un éeo
dimanchie, bén"iir le cimetière do lit nouvelle et floris9atit Joê
paroisse de Sayabec. Le matin ai -iès la rnekse paroissr ilo -- 30 fl

chantée par le Rev. M. Sainduin, Monscigneur a adr,!u f'nille
la parole aux fidèles. Apr.ès avoir exprimé sa joie d'avonir epe
pu se rendre à l'invitation de M. le curé, qui lui a procure
l'occasion de constater les progrès vraiment extraordinaires ue de
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e ni se sont opérés depuis son dernier passage à Sayabec.
1 y a trois ans, Sa Grandeur a viv'ement encouragé les

. olons à leur œuvre de défrichement et de colonisation, enL eur exposant les avantages de leur condition. Sa Grandeur
Ces a ensuite mis en garde contre le luxe et les a exhortés

demeurer étroitement unis par le lien de la charité, à
éviter les procès qui enfantent le ressentiment et la ruine.

a Grandeur a aussi parlé des devoirs des paroissiens
u nvers leur pasteur, du respect que l'on doit à sa parole

Squi est la parole de Dieu lui-même. Suivirent quelques
Lots, à l'occasion de la bénédiction du cimetière, sur le

ts .espect qu'on doit avoir pour cette demeure sacrée des
rs orts, et à l'occasion de la fête de la pureté de la Ste-

ierge qu'on célébrait en ce jour, sur la nécessité de
le lecourir à Marie qui est le canal de la grâce. Puis Sa

s-randeur bénit le peuple.

A une heure de l'après-midi, revêtue de ses orne-

le nients pontificaux et accompagnée par M. les abbés
:aindon et Léonard, Sa Grandeur suivie de toute latis

.,.paroisse se rendit au cimetière pour en faire la bénédic-lis
lion. On retourna ensuite processionnellement à la cha-ns -,

elle où un salut solennel fut chanté.es
Sa Grandeur est repartie le lendemain heureux d'avoir

S. constaté avec quelle rapidité la paroisse de Sayabec s'était
mt oveloppée. Il y a dix ans il n'y avait qu'une épaisse
a forêt à la place de cette paroisse qui possède aujourd'hui

..130 âmes. Toutes les semaines il 'arrive de nouvelles
f'milles, qui y viennent prendre des terres dont la fertilité

ir e peut plus être contestée.

re -- Par décision de Sa Grandeur Monseigneur l'Evê-
as ue de Rimouski, ont été nommés:
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Le Rév. M. J.- W. Diôn, -vicaire à l'Asso;mption de
de Monider.

Le IRbév. M. Th. Duinas, vicaire à Ste-F41icité.un

Le 10v. Exu. P>aradis, vicaire, atx Trois--Pistoles.rta

.Le Rév. M. J...R. Aisselin, vicaire à, Ca-,rleton.

ACTIONS DE GRAGES.

sainlt
Lequistoit.-Guéis-on d'u ma-l d'yeux. Dîne Viète- da P

ria Lapointe. - Moitt-Louis. Deu x favýeurs obt,ýiiues aprèsh'U
promesse de faire comnaitre dans le M essagç&. Joseph : Gué]
Perron, ptr.-ffumqui. Guérison d'un enfant. Une Gué,
aboninée. lie gulérisoni et deux atres favènts. Dmne 0. Loum
O uÈllet - Ste- Cécile du Bic. Faveur spéciale obtenue par Uno-
l'intercession de sainte Anne après promesse de faireLz
publier. Foirtunat Côté. -Fall-Rïuer.' Faveuir obtdntue
par l'intercession de sainte. Aune. Delle JoséphineMorin.
Remerciements à sainte Amie pour gxiénis§on de -mon
enfant. Dme Georges. Sirois. -Trdis abonnés. remercieut
sainte Anne pour faveur obtenue. Baede. la Tiiite.
Guérison d'un mal de janmbes. Dine R. Beauidin.-St-
Moïse. Faveur obtenue. Merci ,à ;sgýute Arrnee. à la qen
B. V. Marie. E .P. Choiiinard, pt.re.. PN~ie eux[ vr
personnes soulagées et une grâce partiuliènre. Dme.fl pour.
iParlier. Faveis obtenines. Uile abonu46e.---ttJeau~ de grâce

Dieu. Remerciements pour faveinr *obte.tite.e un.o pion;
> d'lin 1nison. Delle V., P. Detix faveurs~ >bIM1,.t M,4 Lprse

ste-Françoise. Guiérisonl complète 4dpi1, ,m4t!d'yetx, après danse

neuvaines et messes en l'honneur de ~Ano îne. Delle éi~
Manie'-Louise Soucy. - St-Mdýt1ieu G.é obtenue par esz
l'intercession de sainte Ann*- Di-ne ttiékde.YQ1



)fl de
ý,,Verte. Guéris*on, dun- mal -de c~ôté et de jamnbes. Aussi

une de mes parentes remercie beaucoup sainte Aune du
rétabliseement de sa santé ýt.près tie grande et lonute

Smaladie. Drue Louis Dizbé.-St-Fabien. Guérison. im-
médiate obtenue -pour un enfant, d'une douleuir persis-
tante à un bras, après intercession de sainte Aune. Dîne
E. Michaud.-St. Octave de Métis. liemerciements à
sainte Aune pour guérison, apr-ès neuvaine et proin-,sse

piàto- de. publication dans le MVessager. Une abonnie. .lTave2'-
iprès hili. Grâce obtenue. Delle Agnès. Beauîvais. - StceLuce.
)seph Guérisons. Williami Demners et son épouse. -0t- Fabien.
Une Guiérison d'un mal de gorge, Delle E~. G.-Y-D. de
ieO. Lourdes. Trois guérisons. Une abonn 'v. Uuc guiérison.
spar Une.boùtnée. Guérison d'uni mual de dents. D)elle, Elmire
faire aue.

orim. RE 0O1VLlIA qD ATIONS
'Mon
.1-ent

trimpl4o deý l'Ealise; la, conversion des pay.5 infi-
dèles, les, cîiyres.diQeésaineq; 2 personnes qui ne-fré-

à a quefflent, pas Ips s.creineiuts; 17 personnes IJour .recou-
)exvrcment de la sauté; la paix dans 2 familles; 2 famlilles

~ .1 mal d'yeux; fainile pour
r~.de râc priiGulière;. ~.enfant 1:aayé première conumu-

pion ; 6 PçSr)e .pa11r grâ cs Particulières; 2 enfants
d'un caî:actère. difficile; ifam4ille pouir succès dans entre-

prs~ prise; 1 institutrice et ses élèyes; i personne poursuccès

eÎe dans entreprise; 1 vocation; 2 personnes en voyage; 1
pr épileptique ; i ýpère. de famille exposé à l'in( cuipérance ;
prles zélateuirs et zélatrices du Mlessager,; les bienfaiteurs

de-Y'ouvre du Pèlerinage.
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ABONNÊS DEFUNTS

Dme Louis Beaulieu, décédée à Tatuton, dans le
cours du mois d'octobre. .

Dîne Jean Leblanc, décédée en septembre dernier,ý.
aussi à Taunton.

Dîne Eugèmne Marcotte, zélatrice dii Messatger,.
Duie llorteijse Lavojie, décédée le 15 juin dernîi à!

S&-Mathieu; dans la inêinc paroisse, André Leve9q1e
d'cédé le 15 j'iille. et Naricisse Jean décédé le 19 août.

Dîne Louis Casavaut décédée à Lewiston, l! 9, août
M. Thomias Roy, rentier, décédé le 31L août à l'âg,«e d

73 ans à St-Octave de Métis. M.~ était le père de la Rêve,
rende soeur St-Thoenas, de la Congorégtttion de Notre-DaMe:

-Nous app~renons avec regret la mort de M. Lou4l
Beizile, cultivateur, arr.vée à l'Cic de 62 ans, à St-Faben;

le 30 septembre dernier. Il était l *e père du :Rév. M. Ak!
Beizile, curé de St-Moïse, dut iRv. M. Z. Beizile, vicare
à St-Anaclet ; le beau-frère du Rév. M. A. Bélanger dù,
Séminaire ; l'oncle du Rév. M. M.'B'eizile, aussi du Sii
naire ; et le père de la Révérende soeur St-Cyrice, du cou.
vent des Soeurs de la Charité de Québec. Nos ondo';
léances.

M. le Chanoine Pauil Leblàanc, pénitencier de l
Cathédrale de Montréal, décédé le 30 septembre à 1'Bôi
pital-Géné:.ý.l des Soeurs Grisvs, était membre de, la socidu
d'une messe, section provinciale.

DONS A SAIN TE-ANNIE

Dme Cécile Paradis, Fali-River,...............$ ... 2 -0t


